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H A QUE époque signalée par l’accom|>li,^ement d’upc 

des actes essentiels de la constitution , est regardée par 
tons les bons citoyens , comme un pas de plus vers 
l’ordre , comme un gage de la stabilité de la République , 
comme un triomphe pour les républicains. Les ennemis 

de la liberté s’agitent en tout seins ?ppur empoison­
ner , par leurs cris conspirateurs , ces momens sublimes. 
Mais leurs- efforts impuissans rassemblent aux paroles 
injurieuses que. le peuple iromâin. permettait qu’on 
adressât aux triomphateurs pendant leur marche, pour 
tempérer l’éclat de leur gloire y. et le char de la répu­
blique , malgré ces vaines clameurs ,■ ne s en avance pas 
moins majestueusement .dans 1 immortelle carrière qui! 

est destiné à parcourir.



C’est l'union- de la majorité des gouvernans qui fera 
toujours le désespoir des ennemis déjà patrie; et les 

l- actes qui 'constatent la continuité de çette,.union, 
mériteront toujours! pneH placé distinguée d^Mes 
fastes de la République française. t'

O Æfli' j a A■r C’est pour resserrer cette union quelle ■^Jo’œal
'de l’an V 5. veille du flotir où pour la prendre pjs 

1-i r
devoit s accomplir la loi qui rend un directeur à sés 

8*lbyers’i et.où pnTnduveaûTfîé'rs Revoit entrer "àRa lé-^ 
gislature, que les dépu'és restans, les députés sortafis, 
lésJ députés enttans, le Directoire, les ministres et' Tes 
généraux d’armeé psé''ébïft'ras»éniblés à l’Odéon pou£ 

, célébrer dans une le te ci vique la reconnoissance due
aux guerriers qui procurent à la France par tant de vic­
toires, les bienfaits dé la paix, qu’elle est au moment 
(je donner au monde.

L’immense salle desl’Odéon a été ornée de tout ce 
que l’art a pu ajouter à ce local superbe. Des guirlandes 
de fleurs , .des drapeaux, des -lauriers ,■ des 
branches d’olivier en ont relevé partout la décoration. Un 
banquet a été servi. Des citoyennes parées, non des 
dtamans et des dorures des cours , mais des ornemens 
les p’us elégans , des draperies les mieux disposées, 



et telles qu Athènes en offroît sans doute, dçns ses 
jours de fête anx vainqueurs de l’Asie , remplissoient 
les galeries. Des chants civiques ont été successi­
vement adressés aux représentâtes du peuple et aux? 
^généraux des armées : des santés mpt-iété'portées'-aux ’ 

, soldats républicains. Des rafraichiss.emen.s, ont.,été dis-, 
tribués, ét un concert a couronné cette'fête auguste,' 
simbolé de l’union prononcée des républicains. ( i )

SUR LES PRÉLIMINAIRES DE PAIX.
. "... i , , . i ■ • V -J ' , [ + , - , ’ ‘ • «

A i r : Quels accèris', etc.

Ah! cessons de chanter-les hymnes de langtierre r

Enfin Mars. a laissé reposer son tonnère.

Sous nos toits conservés par leurs tiras protecteurs

Nos guerriers reviennent vainqueurs. (Bis).
Ils reviennent ! ô vous leurs mères, leurs amantes-, ' 
Baisez-avec transport1 leurs armes- triomphantes.

• StÀÏÇi'.; •- .'t> •-•■i i '■< J iq.'- -
Ils ont conquis la paix .-..que pour eux., en ce. jour ,

Le laurier s’entrelace au myrthe de l’amour.

■ (i) Cette fête a été.dirigée parles refH?ésep4aus:'De’ni'astét,Itbs.ÿ 
et le ministre. de l’intérieur Çënezeçlu
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L’univers, étonné , contemple no,,tre gloire; .
A nos derniers neveux la muse de l’histoire 
Contera nos combats et la fuite des rois . . . . >■

Ils scio'nt'fîèrs'dë nos exploits !
Us diront : Nos ayeux , pour être un peuple libre , 
Soumirent le Danube j et le Rhin, e t le - il ibre.

C’est pour la liberté1 que nos braves sont morts : 
Conservons à jamais ce prix de leurs ..efforts.

Quand les rois ont offert l’olivier à la France , 
L’Europe a tressailli de joie et d’espérance: 
^Français, à leur exemple j -oublions" nos fureurs j

C’est assez, de sang et de pleurs. - 

Arrivés dans le port malgré les vents contraires , 
Sans, penser an voyage embrassons-nous -en frères.

Rappelions. ïe travail sur nos champs dévastés y 
Rappelions l'abondance au sein de nos: Cités.

O ma chère patrie ! ô France , sois heureuse'!-.

Tes,enfans ont fini ,leur tâche glorieuse ;

Ils vont se délasser des jeux.sanglans de Mars ;
Dans,leurs, foyers, au sein; des arts.

Favoris d’Appollon , célébrez nos conquêtes : 

Artistes préparez des monumens , dés fêtes.

Qu’il vienne l’étranger,J „la terre des Français

Est l’azyle des mœurs, des arts et de la paix,
A M A UKY P

( Bis )

(Bis)

(.Bis,)

U V A !..



AUX REPRÉSENTANS DU PEUPLE

Sortans du corps législatif. .

Air: La victoire en chantant7 etc.

Le bonheur des Français, fruit de votre constance 

A défendre la liberté, ' “

Courageux sénateurs, vous donne l’assurance 

D’une longue félicité. ’
Cette hydre aux têtes renaissantes ;
Qui devoit nous déchirer tous , 
A vu ses fureurs impuissantes;..’. 

Lé monstre expire sous vos coups. .

La République est satisfaite , 
Elle applaudit à vos succès. 

Jouissez ; votre tâche est faite > 
_ Vous avez amené la paix.

Dans.vos murs cependant épiez l’Artifice 
Qui , fertile en projets néu'i’eaux , 

Mine encor sourdement le sublime édifice

Fruit de vos glorieux travaux. 

Citoyens j soyez de ce temple 

L’inébranlable fondement j 

Que tout Français, à votre exemple , 

Chérisse le gouvernement!



'La République, satisfaite

De voir en vous ses défenseurs ;
Répétera : Leur tâche est faite...

Et vous vivrez dans tous les cœurs.’

Félix Nogaret.

AUX NOUVEAUX LÉGISLATEURS.

Air : Du serin qui te fait envie, ou du vaudeville de l officier 
de fortune.

La lutte n’est point terminée ;

Siégez, législateurs nouveaux, 

Et que la ligtie consternée 'd.cos 
Abaisse ses derniers drapeaux.

A la France régénérée , 

Républicains donnez desjois > 
Qui garantissent la durée 

De son bonheur et de ses droits.

Eh! que pourroit contre la Franes 
L’ennemi de la liberté , 

Tant qu’elle aura pour sa défense 

Votre immuable volonté? ■' ..j.eofd
Des vrais en fans de la patrie :
Que le Courage martial, .. : ■ ..fjÔ
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Soutenu par votre énergie, 
Fixe le pacte social.

( Accolade fraternelle, )

Etouffez la guerre intestine
Qui divise les citoyens ;

Préservez-les de leur ruiné 
En resserrant de doux liens.

Ces exemples sont nécessaires > 
Et c'est à vous de commencer : 
Nous serons tous amis et frères 
Si l’on vous voit vous embrasser.

Félix Nogaret.

COUPLETS
POUR M A S S E N A

et nos braves dei armées.

Air : La bonne aventure} 6 gu?f

Jour de Dieu! qui voisrjc là?

J’en ai l’ame émue ;

C’est.notre ami Masse;? a!

Fêtons sa venue.



(S)

Vive la paix ( ah ! j’y crois ;

Mais parlons de ses exploits 
Et de sa vaillance, è gué ! etc.

Des Houlans et des Pandotirs , 

Qui tournoient l’échine, -, cîij

Ses soldats ont , tous les xjoiirs ÿ ■ ■ •!
Mangé la cantine;

Ils buvoient leur brande-vin , 

Et chantoient le vieux refrain t 
La bonne aventure , ô; gûé ! etc.

Aux postes de Corona ,

Voyez les Croates , 
Baisser devant Massèna

Drapeaux et cravates.
Que de canons, ‘que d’obus, 

Et que de soldats rendus

A sa bravé élite, ô gué ! etc;

Qu’én dites-~voù.s , Alvinzy,

Du vainqueur d’Arcole , 

Chassant l’aigle devant lus

Jusqu'en Carniele-Z-.^

Puis traversant le Muker (i) ?

Lé contraindre avec lé fer, 

A rentrer dans Vienne, ôgüé! etc.

( i ) Muker, ou mukre ? petite riviere*
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Ce nouveau BELLfnopiïdN j

Fils de la Victoire y ’ 
Ne s’avançoit que par bond

Aux champs de la gloire.

Il s’en alloit chaque nüit' 
Débusquant Chariot du lit, 
Occuper sa placé; ô gué ! etc.

r ( Santé des guerriers. )

Buvons à Bonaparte, 

Ce guerrier si sage !
Que ce toast (i) bien mérité j.

Hoche le partage !
Fêtons avec eux Moreau y 

Et l’intrépide Augereau ;
Et leurs frères d’armes, ôgùé!

Incroyables, qui croye^

Débloquer Mantoue !
Héros en poste envoyés , 

Ah ! comme on vous joue!

Ces drapeaux si bien brodés , 

A Proyéra demandés j 

Sont au Directoire, ô gué! etc.

etc.

( t ) Prononcez tost,
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Mais c’est trop s’appesantir

Sur l’horrible guerre ; ,
Pensons que c’est pour jouir

Que l’homme est sur terre.
Qu’un beau matin, touX-à-COup.^.;,
Les mortels enfin debout ,

Trinquent tous ensemble , ô gué !.., etc.

Félix Nogarbt.,( i )

SAN TÉ S P O R TÉ E S

pendant le banipitëtl-

A la République Française :

Que sa prospérité au dedans égale sa gloire au dehors.

A la Constitution de l'an III : .

Qu’elle soit constamment le point de ralliement des républi-j 

cains et le désespoir des factieux !

A la Paix ':

Salut à la mère de là félicité nationale j et de l’union entre 

les peuples libres.

( i ) Cette gaieté dè notre Aristerieite français rappelle aux 
connoisseurs le ton aimable et,badin,,des anciens - chansonniers , 
qui avoit disparu depuifqu’on parle politique ; même en chanson. 
On voit que Félix Ifogaret, quoique près de la soixantaine , h a 
riep^^p.erdu-àe.-lafacilité qui lit autrèfbîs'remafqucr scs conplKs. 
dans leS êtrennes lyriques.
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Aux Armées Françaises :
Puons vous saluons , objet de notre reconnoissance et de 

admiration de Fuuivers. > ♦

Aux Chefs militaires ;
Que l’attachement de leurs frères d’armes et la tranquillité des 

citoyens Soient leur plus digne récompense!

Au général Massena:
Salut à l’enfant chéri de la victoire.

Aux Assemblées Nationales ••
Elles ont (onde la liberté , détruit la tyrannie ? établi la 

constitution.

Aux nouveaux Députés :

Le peuple les appelle au maintien de la république, ils rem­
pliront son vœu.

Aux députés sortans :

Ils ont concouru à fonder la république j leur mémoire est im­
mortelle. ,

Aux arts et au commerce.

L état républicain est leur élément. Ils y parviendront à toute la 
splendeur qu’ils peuvent acquérir.

Au beau sexe des deux hémisphères.

Puisse-t-il n’être favorable qu’aux amis de la liberté.
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